
 

SERMON DU VENDREDI 

DATE : 05.04.2024 
 

حْمٰنِِ  اٰللِِّ بِسْــــــــــــــــــــــمِِ حيمِِ  الرَّ  الرَّ

الْقَدرِِِِِْ﴾١﴿اِنََّّٓاِانَْزَلْناَهُِفٖيِلَيْلَةِِالْقَدرِِِْ اِادَرْٰيكَِمَاِلَيْلَةُِ وَمََّٓ

﴿٢﴾ِِِِ شَهْرٍ الَْفِِ مِنِْ خَيْرٌِ الْقَدرِِْ الْمَلَّٰٓئِكَةُِِِِِِ﴾٣﴿لَيْلَةُِ لُِ تنَزََّ

ِِ امَْرٍ ِ كُلِِّ مِنِْ ِ رَبِِّهِمْْۚ باِِذنِِْ فٖيهَاِ وحُِ هِيَِ ِِ﴾٤﴿وَالرُّ ِ ۛ
ࣞ
سَلََمٌ

 .ِ﴾٥﴿حَتىِٰمَطْلَعِِالْفجَْرِِ

 

ِــرَسُِ وَقاَلَِ ِِ ولُِـــ ُِ ىـــــصَلَِّ اللَّّ   :سَلَّمَِ وَِ  عَليَْهِِ اللَّّ
مَنِقامَِلَيْلَةَِالقَدرِِْإيماناًِواحْتِساباً،ِغُفِرَِلهِماِتقََدَّمَِمِنِِ

ذنَْبِهِ،ِومَنِصامَِرَمَضانَِإيماناًِواحْتِساباًِغُفِرَِلهِماِِ

 ِ.تقََدَّمَِمِنِذنَْبِهِِ

LAYLAT AL-QADR (LA NUIT DU DESTIN) 
 

Chers musulmans ! 

Dans la nuit de ce vendredi béni, à l’approche de la 

fin du mois de Ramadan, nous allons vivre la Nuit du 

Destin ( « Laylat Al-Qadr »), qui vaut mieux que 

mille mois. Dans la sourate que j’ai lue, notre 

Seigneur nous décrit cette nuit comme suit : « En 

vérité, Nous avons révélé le Coran dans la nuit de 

la Destinée. Et quelle merveilleuse nuit que la nuit 

de la Destinée ! Car la nuit de la Destinée vaut 

plus que mille mois réunis ! C’est au cours de cette 

nuit que descendent, avec la permission de leur 

Seigneur, les anges et l’Esprit saint pour exécuter 

tout ordre divin. Et c’est au cours de cette nuit 

que règne une paix ineffable jusqu’au lever de 

l’aurore ! »1 Dans le hadith que j’ai lu, notre 

Prophète صلى الله عليه وسلم dit : « Quiconque veille la Nuit du 

Destin avec foi et espoir en la récompense divine, 

ses péchés antérieurs lui seront pardonnés. ».2 

 

Chers musulmans ! 

La Nuit du Destin est une nuit unique qui rassemble 

l'humanité avec le pardon du Très Miséricordieux et 

la lumière du Coran. Ce qui rend Laylat Al-Qadr si 

précieuse, c'est que les messages universels pleins de 

miséricorde du Coran, « le livre de notre objectif de 

création », ont commencé à être révélés pour la 

 
1 Sourate Al-Qadr (« la Destinée »), 97/1-5. 
2 Bukhari, Fadlu Leyleti'l-Kadr, 3. 

première fois cette nuit-là. Tout croyant qui apprécie 

cette période exceptionnelle et souhaite en profiter 

devrait bien entendu se tourner d’abord vers le 

Coran. Il faut se rappeler une fois de plus que bien 

lire le Saint Coran, le comprendre et le vivre de la 

meilleure façon possible est le but principal de la vie. 

Si nous voulons éclairer et bénir nos vies avec le 

Coran, la Nuit du Destin est le bon moment pour 

cela. 

 

Chers croyants ! 

Laylat Al-Qadr, qui vaut mieux que mille mois, offre 

chaque année aux croyants l’opportunité d’une vie. 

Notre Seigneur a accordé cette nuit aux croyants 

comme une porte de miséricorde et une période 

d'opportunité. Ce soir, faisons le point sur les jours 

passés et corrigeons notre cœur et notre âme, que 

notre Seigneur regarde constamment. Créons des 

ponts et réparons nos tords aux autres, et n'offensons 

ni ne blessons nos frères croyants pour quelque 

raison que ce soit. 

Avec l’invocation « Ô Allah, Tu es indulgent et 

généreux. Tu aimes pardonner, alors pardonne-

moi »3, réfugions-nous dans la vaste miséricorde de 

notre Seigneur. Repentons-nous de nos péchés et 

demandons pardon. Ainsi, avec la présence des 

anges descendant en masse, nos troubles seront 

atténués, nos cœurs trouveront le soulagement et nos 

âmes trouveront la tranquillité. 

 

Chers frères et sœurs !  

Nos cœurs sont attristés par la cruauté, la violence et 

les meurtres infligés à nos frères, femmes, enfants et 

personnes âgées dans les régions musulmanes et 

particulièrement à Gaza pendant le mois de 

Ramadan. Le plus grand soutien que nous puissions 

apporter à ces frères et sœurs opprimés est de faire 

des invocations et de les aider financièrement avec 

tous nos moyens. J’implore Allah جل جلاله Tout-Puissant 

d'arrêter le sang et les larmes qui coulent dans les 

régions musulmanes et d'amener tous nos frères à 

l'Aïd (la fête) en paix et en sécurité. Que notre Laylat 

Al-Qadr soit bénie. 

3 Tirmidhi, Deavât, 84. 


